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Il est à remarquer que M. Wahjeck-Rousseau. qui a fait le 
discours que l’on sait contre le ministère Combes, a cependant 
voté pour la mesure destinée à' frapper les Salésiens.

Lee Chartreux

Au moment où les Chartreux se disposent à aller demander 
à une terre étrangère la liberté de prier qui leur est enlevée 
chez nous,nous croyons—disait voila quelques mois le Rotier de 
Marie — que nos lecteurs liront avec intérêt ^le récit d’une 
visite de la reine de Hollande au célèbre monastère :

Asile inviolable que celui-là ! Toutefois le Chartreux peut 
recevoir des visites d’hommes dans sa cellule, mais seulement 
celles de ses supérieurs et de ses proches parents.5ÜÎ?,',*‘

Y a-t-il des exceptions ? Ecoutez cette histoire récente :
Le dro:t en non ou ecclésiastique interdit aux femmes de pé- 

lÿtrer dans l’intérieur du cloître ; si elles enfreignaient cette 
defense, elles encourraient l’excommunication réservée au Pape. 
Le droit excepte les impératrices, les reines, leurs filles et leurs 
dames d’honneur et, d’après quelques canonistes, les fondatrices 
et bienfaitrices du monastère. ,

Il y a deux ans environ, un jeune religieux hollandais venait 
de faire profession à la Grande-Chartreuse. Or, à ce moment, 
les deux reines de Hollande, Emma et Wilhelmine,*!se trou
vaient en voyage t n Savoie et en Dauphiné.

La jeune reine Wilhelmine, qui esv une vaillante femme, vou
lut visiter la Grande-Chartreuse.

Quand elle arriva à la porte du célèbre couvent, elle fut re
çue par le général avec tous les honneurs dus à son rang. Au 
cours de la conversation, elle interrogea le supérieur de l’Ordre.

— Mon révérend Père, nous avons beaucoup de catholiques 
en Hollande.

— Je le sais, madame.
— Est-il venu à l’un d’eux l’idée de venir vivre en ce désert ?
— Oui, madame.
— Vous avez ici des religieux hollandais î
— Nous en avons un.
— Oh ! vraiment ! que je serais heureuse de le'voirj!
— Les désirs de Votre Majesté seront exaucés. Je vais faire 

venir son compatriote et sujet.
— Mais cela va déranger ce bon Père. Ne puis-je moi-même 

aller le trouver chez lui ?
— Votre Majesté le peut. Les reines entrent partout.
Et voilà le cortège qui se met en marche vers le grand cloî

tre. On sonne à une porte ; celle-ci s’ouvre. Le jeune Hollan-


